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serait forcé de s'exiler. Il arrivera quelques fois au chef de
refuser le fouet à des hommes moins intelligents ou d'un ca-
ractère léger, qui fait déscesprer de leur amendement: et sou-
vent ce refus humiliant opère avec plus d'qtlicacitê que n'en
fait la peine: on en a vu solliciter pendant des mois le cha-
liment notoireme mérité: je croirais qu'aux yeux des Indiens
le fouet est comme une reparation qui couvre la faute : aussi
longtemps qu'ils n'ont pas subi ceute peine, la route le leur
chutte continue de peser sur eux. Les Pends-d'oreilles n'en-i
treprendraient rien d'important sans avoir consulté leurs chefs,
puisque là qu'ils regardent comme une faute, et se confessent
de s'être absenté du, camp, ne fusse que pour un seul jour,i
sans en avoir prévenu le chef: il est Partiste et le négocia-z
leur de tous les maniages. Si quelqu'un songe à se marier-
il.en parle au chef, qui, s'il Papprouve, parle lui-même à l'au-
tre partie. Si laffaire s'arrand, on en avertit le missionnai-
re. Généralement jamais les jeunes gens ne se parleront
de mariage ; ce serait se faire passer pour libertin.

Lorsque le chef entre chez le père, si quelqu'un se trouve
sur la chaise il la cède aussitôt au chefet s'assied par :erre.

Les propriétés sont très-distinctes:rarement il y a comnmunau-
té de bien entre les epoux : cependant tous lui laissent plein
pouvoir de se servir de leurs chevaux,canot ete.: si quelqu'un
à besoin d'un canot, il demande la permission du chef eti
prend le premier canot venu : dans les nation voisines se ser-
vir d'un autre,sans sa permission est considcré comm iun vol
Ici personne ne le trouve mauvais, pourvu que le chef en ait
donné la permission: de même si Pon *,besoin de chevaux
pour les affaires de la mission, le chef envoie un jeune hom-
ine qui amène les premiers qu'il rencontre. Presque taut
ce que je viens de vous dire existait parmi les Pends.
d'Oreilles avant Parrivée des Missionnaires dans ces con-
trés. Les Pères n'ort pas manqué d'appuyzr Pautorité
du chef (le tour leur pouvoir, de son côté le chef s'est sou-
mis à bien des sacrifices pour le bien être (le la mission i
jamais il n'avait manqué un hiver de se rendre à la grande
chasse,à la vache ou au bufflcanu: en vue de maintenir un
bon 'ordre auprès des Pères et de pousser l agriculture, il y
a renoncé pour toujours, ainsi qu'à tout exécution (le ouel-
ques durée : pour comprendre ce que ela doit lui couter il
faut savoir que la viande de la vache (buffle) nourriture
très-substantielle, élait auparavant leur pain quotidien.
Vivre à la gamache,la meilleure de leur racine, s'appelait
jeûner. En outre sa femme toujours maladive et chrrzée
de cinq enfants en has âge peut à peine. ou mieux, ne peut
pas faire assez de provision de racine pour l'entretien de
sa famille : il a soutenu bien d'autres épreuves, qui de-
mandaient une vertu plus qu'ordinaire, et cela sans autre
récompense que celle qui Pattend dans le ciel. Actuelle-
ment le champ qui n'a été conm1eneé que depuis deux
ans leur fournit déjà une ample compensatiou pour leurs
travaux.

Enfin pour dernier mot sur les indiens, je vous dirai que
la conversion er est très-facile, et l'instructiou très-diffi-
cile, faute d'objets qui parlent aux .yeux,

Je suis etc. P. JosET, S. J.
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LE MANIFESTDE DE QUËBEC.
La Gazelle de Montréal dhier matin contient un article

communiqué et intitulit : l The Québec Manifeste." Darm
cet écrit, qui doit être suivi de plusieurs autres, Pauteur
commence par poser de grands principes de droit pubihc.
Puis il en vient à dire aux auteurs du Manifeste tout ce
qu'ils avaient à faire on entreprenant cette lche difficile.
En passa.t, Pècrivain ne manque pa:: de faire on nombre
d'allusions aux distinctions d'origines, etc., etc. Ensuite
il nous apprend quelle était sa i.sposition dans lattente du
Manifeste ;il nous apprendout ceq'ilprat y trouver;
ci unpmotil nous montre commnent il s'y sernitpriz, si on
lui eût confié la rédactionî d'un document aussi important.
Enfin, il eu vient au Manifeste lui-mémo; il raconte coin-
ment il envisage ce Manifeste, et termine en disant, qu'il
mont rera quel ministère a été le plus adonné à la corrup-
tion et lequel a le plus pillé le trésor public-

Ce que lotts remarquons d'abord, ce sont les précautions
ornloires que prend Pécrivain, Il essaie de persuader à
ses lectetus rn'il a les meilleures intentions du monde ?
En suite il s'efforce de prouver combien il est dangereux
pour le Canlia d'y exciter les masses. Puis par un ldé-
lour adroit,il eu vent tout bonnerment.à montrer que le Ma-
ifeste adresse au peuple Canadien tend à exciter les pas-
sions des populations. Pour preuve, dit-il, le ce g1ne j'a-
vance,lisez le passage suivant du Manifeste: " The entire
mass of the population of Upper Canada of British origin,
is declared to be superior to the imiass of the population of
Lower Canada of French oigin. The nev Constitation
has thus l;'lly ordained and practically-establislhed the op-.
pression of' Lowevr Canada as a section of the country,
and of Frech Canadians as a race." Voilà qui s'appelle
essaver di. humbîug. C'est essayer de faire considérer
comme révolntionnaire un docurnent uniquement et pu-
rement constitutionnel, un document où le peuple Cana-
dier voit énumérées toutes ses souffriances et toutes les
inistices que l'on a commises à son égard. Est-ce que par

asard 'on entendrait défendre aux malheureux nime la
plainte, même les gémissements ? Ah i! nous sommes à un
siècle où les idées de d'oppression, les idées de favori-
tisme, les idées de rétrogradation ont fait leur temps.
C'est actuellement l'aurore de la liberté pacifique des peu-
ples, d'ne.liberté acquise non par la forre brtot, mais
par la seule et unique force morale ! Nous sommes à nn
temps où le libéralisme éclairé, le libéralisme, tout en fa-
veur du peuple et non pas tout en faveur de certains gou-
vernants, doit triompher et s'installer au milieu de tout
peuple qui a lin peu d'énergie, ua peu do courage, un peu
d'intelligence, un lieu de ceur enfin ! D'ailleurs, nous
le denundons à l'érivain de la Gaîzette,n'est-il pas vrai
eue le peuple canaJien n'aurait pas eu à faire enrégistrer
dans ce manifeste le passage qu'il vient de citer si Par
l'acte inique de PUnion du Haut et du Bas-Canada on
ne l'eût réellement placé dans l'infériorité ! Cet acte re-
conndissait dans le citoyen du Haut-Canada une plus
grande somme de cauacité et d'intelligence, et lui donnait
réelleiment et nommément la supériorité sur les halitailts

le la provice infêrieure. Cet acte était t acte de ce-
lórc, ilest encore uit acte inique, et tut lontnue juste et
conscicieux tl'admet sans peine. Eh bicrI ! après ue
semblab'e reconnaissance faite par utdocument ,manu du
parleuumrtiat impérial. faut-il donc que le Camnidieu se rèsi-
gle au sileice? Lui est-il donc défendu dc u'evendîiqiier
ses droits ? Lui est-il doute défendu de demander justice ?
Est-eu que par hasard on voudrait qu'il baissat la tête et se
soumirit à sou sort ignoninieuIx I Non, jamais ;le Cuînn-
dlien i'est pas un esclave; il ne fut jamais céstin< à Ptre.,
il rue le sera pas ! Bien plus, il usera de tonui la limituide
que lui donnent les lois de son pays,pour faire'réformîîer !es
abus, se faire rendre ses droits, et se faire réhabiliter à la
face du monde entier, qui a été ténioin d'un grand acte de
colère, et qui aujourd'lhui doit Ptre d'un grand acte (le ré-
habîilitationu !

Pour teriminer ce que nous avons à dire au sujet .de ce
passage, nous ajoutons que la conduite de lécrivain cIe la
Gazette en cette rmatière est la mnie que celle qe Pou a.
suivie et que 'on- suit encore portout où il est question de
réformne. C'est une conduite systématig equi a pour but
de faire regarder toutes les entreprisesqui ont poure ii uni-
que les intèrèts de, îuasses;coiimme réolutionaires et sub-
versives de tout ordre établi. C'est la condluite que tien-
neutît ceux qui treiblent de-voirrendlrejiistice aux peuples
et de voir leur-s opplresseurs quiclqu'ils soient rentrer dans
robscurité. Mais nous somnimes colnvaincus que c'est am -
jourd'hui peime imutile ; les temps et les circonstances
sont hangús. Nous ne sommes plus à ces époques où il
etait presqtle dèfiein tic epenser ;:nous soumîmes à une épo-
que de lumière, à ue époque de liberté, à l'époque les
peuples. Il ne suffit plus aujourd'hui lde dire: «IIVous es-
sayez dIe révolutionner votre pays; anjourd'uii il faut
prouver son assertion." Et mous suutenons que l'écrivain
de la Gazette ie prouve pas la sienne. Car il aura beau,
dire qcue,dans ledocuîment ei quuestionon excite les passions
des populations, nous répondrons que non, et voici pour-
quoi. Ce nie sont pas des distinctious d'origines et de 'a-
ces (lue le Marfeste veut perpettier utm oi,cene Uniioni-
entre la gratde faction française (comime dit le Courrjer
de Jlontréu/) et les Réfoirmiistes dii -lauit-Caiada. Cesi
deux corps, autrefois séparès et maintenant unis, nî'onît
poutrtaunt pas la nième origine, Ini le mme laigage, niles
mêmes ummirrs, etc. Nton, mais ils ont des iumtérâts cioi-
muns à défendre ;ils ont des institutions à coîns&rver ; ils
ontdes oppresseurs à opposer, et voilà pourqucoi ils se sont
unis.. Ce sont les Réfor'nistes de tout le pays qui oppo-
sent.... qui 1 les rétrogrades; Ce sont les Réformistes qui,
par le Manifeste, 'font voir, unoi pas qum'ils veulent les dis-r
tinctiois d'origines, etc., c'est chose à laquelle ils n'ont pas1
iême songé. Mais ce qu'ils entendent, c'est qu'on lesL
traite sur un ipied d'égalité parfaite avec leurs autres co-1
sujets pour qui seuils sont toutes les faveurs. Ce qu'ils emm-
tendent,c'est qu'on ne donne le pouvoir qu'à ceux qui le
méritent, à ceux qui ont la tonfiamuce de la niasse de leurs
con:zitoyens. Ce qu'ils veulent, c'est que le pays ie soit
pas gouuverné par des hommes qui ne penment qu'à cux et
aux leurs, ne s'occupent nullement des intérêts lu gran:lI
nombre. Ce qu'ils veulent eifin, c'est qIue le Caiala ait
purement et simplement l'exercice emier et complet dIi
aouvernrement responsable, tel qu'on l'entend lorsqu'il s'a-c
git le gouverner avec justice et équité. Toilà ce que les
Réformistes veulent, et les Reétformistes, c'est la grande
majorité di peuple danls le pays.

L'auteur de la communication de la Gaz<dte fait bienuét
bom nombre de réflexions sur le plaisir qu'il V aurait ei à faire
une Coalition entre les conservateurs et lcs Canadiens français.
Nous aimons à croire que le plaisir eût été biei grrandl et bien
long, mais c'était imipossible. Les canadiens français vou-f
laieit,continie 'écivainrester.uns aux réformistes ulu iHaiut-
Canada, et d'ailleurs " the conservatives could, under any cr-
cuans:ances, coaulesce withithle Upper-Canada reformers, led
by M. Baldwin." Voilà qui est dire fiancheient sa pensée'
ruions ce n'est pas tout. Notre chanrant écrivain veut nous
faire part cIe ses bornes intenuions ;il veut nous apprendre
quelles étaicit ses dispositions dans Pattente du Maifeste.
Econton:,-le lui-même, pour ne rien perdre de la force le ses
paroles:

iv were prepared to allow large scope to the expres-
sion of thter sentiments and we wili confess ve were pre-
dispossed to autach g-eat weight o their argumients. Ve re-
earrded thei us wiolly distnct iromi the pseudo liberal convo-
caioni of Upper Canada, prescidcd over one day by W'illianm
Lyon M'Kenzie, the next hy Robert Baldwin, and in the or.i
der of events, by Henry John Boulion. We looked uponc
thei as men of true and sterling loyalty, as ithe decendants
of those who hai, amid great dangers and great discourage-
muents, maintain a position entitling them to lasting (gratitudec.

b: e hands of the Bri:ish Government and the IBritish set-
tIers, in Canada, wien Ilie contest vas ont for place or po-c
tver, for Ihe suprenacy ofparty distinction, nor for lhe aggran-
dizemuent of a particular faction or compact ; and we rejoi-
ced), muifeignetly, that Quuebec ivas chosen as the place
whence should issue a r-anifesto setting forthI tle wants and
twhlies of the Canadian people ; bocause we Ihoutglt that the
deliberations vould thus be removed fron the influence of
bad men ihose obstructive politv, anl stubborn doggeilness,
have not only kept alive but increased distinctions and dit'-
ferences which never should have existe:, and wh'o have uun
more than one occasion sacrificed the interests of their own
party, to their personal ambition."r

Voilà poir les instants lui ont précédé l'apparition du fi-
meux Manifeste ; mais depuis que celui-ci a vu le jour, c'estc
bien autre chose. Les sentiments ne sont plus les mmes, les1
idées ont. otalenment changé. Et* pour nous en convaincrec
il nous suffit de lire les deux paragraphes suivantts, où Pon dé-
couvre jusqu'où la courtoisie a permis d'aller

"r The Manifesto came, a liengthy document, but its lergili
did not deter uts from a careful meading, anîd as fan as hmuman
nature wvoculdl permit, an tunbiased exaumination cf its declara-
tiens, anid wie tvere deceived ; instead of tn hiat we hîad expec-
ted, a temipera'e, argumrentative, and abîle docutment, wve
t'ounnl a more assertion of' ackoowvledged pîrinciples, spmun cuit
by moist suuperßluous verbiage, and ornanmentedî hy rhtetorical
hyperbole."

.....We shaîl lind thîroughout the whole diocumenî vi-
doences of its being whlat a twriuerin thme Qtuebec Gazette juust-
13y escribes it, iu the piroduictionu of adjuivenile amnd indecent
mind, of a mind tou prejudiced to bearri, cf omne that will nue-
ver bumrst the bonds cf wveak pr'ojndîice andt intoeanco."

Ainsi tout ceque l'écrivaio pensait trouver dans le Mani-
feste, omît ce, qu'il nous a dit tout a heuure, tout cela mue s'y
trouve pas ; on nr'y .trouve clue P'énunération do principes
admis, envelopniée de fleurs de r'héiorie, et d'un autre cétê,
on s'app~erçoit qlue c'est 't uhe production of a jurvenile and
indecent umind." Peut-on pîarler plums clairenme at.C'est Plou-
vre L'un jeone honmme I En vernté si tel était le cas, nous
souhl'aiterions a rotre pays et à tout pays atm mnde d'avoir
une jeunesse tout composée dle membres semblables a celuti-.
ci. Cela pourrait faire espêrer de tne plus voîir même on

Canada des hommes crier bien haut quils saiarifieront rout

pour leurs prin cipes, et un momii ent après aller sacrihe, tous
leurs lrinocipes, travailler dans les rangs ennemis, travailler
contre ceux dont ils se prétendent les atmis, vendre leur plîu-
Ie à quelques iiimmes unissanuts, et tout cela pour unîte poi-
gnéeld'argent! Si le Manifeste est l'<euvre d'un jeune hommnie,
nous.diruîns à l'écrivain de la Gazette de Montréal : Soyez
.un j etituc hommes semblab-e.à clui-ci."poir lors vous saurez
défendre vos comupatriotes,t non pas tenter de les laire croire
ennemis, dle cPetat. N'ous dirons à l'écrivin de la Gazette
de Québec ; Soyez un jeune honne semblable à celui-ci,
pour lors vous serez uni Réofurmiste éclairé, un homme le
Progrès, au lieu d'étre un Rtrograde renforcé qui n"i déser-
té le cap de la réformue que parceiu'on lui promettait. . . .
quoi, de largent.

Quamn aux insinuations nîa!icieises que l'écrivain fait bien-
tôt au sujet du titre île ConsWutionnel que prend le comité de
la réforme et dii progrès, iiousrépoidons à notre charmant
adversaire que les rapprochements qu'il fait à cette occasion
sont des plus savanis, înai' que par malheur ils font beaucoup
rire. D'ailleurs nous le pions de 54 souvenir qu'en appelant
séditieux on révolutionnaire le comité nci question, c'est tout
tini peuple qu'il accuse (le sdition et de rebellion ; et que par
coiiséqucnt il ait bien à considérer lequel excite d'avantage
les passions les mauses, île celui qui montre à ses compatriotes
la voie counstitutin nneîlle qu'ils ont àu suivre, ou île cClui qi
entreprend de les diviser, de les représenter comme des sé-
ditieux,et de les comparer à des voleurs et à des brigands

NOTRE P EPONSE A L'AVENIR.

L'Avenir le samedi nous fait la quesuion suivante:
"Nous aimerions bien à savoir ou óléditeur des .Ullan-

gres a conçu cette ble idée que les Canadiens-rançais
,gagneraient par vtei Union fèdérale desprovinces britij-
ques americnes ce qu'ils ont pu perdrepar l'Uion du Haoui
et diu Bus-Canada et qu'ils la désirent." Notre conf'rdre
doc lP.9venir voudra bien[ nous permettre de lui faire remîtar-
quer que nous n'avons jamis dit pareille cho-e. Tout
ce que les .ilé/anges de vendrediecontenaient à ce sujet
était ceci:. Le Canadien n ldemando pas mhicux que de
demeurer sous la protection du drapeauI britunnique, sur-
tout lorsqu'il a cd vae une Union fédérale de toutes les
provinces anglaises nord-ameemnes li ivar rendre
aIx CanadieisFrança:s ce que l'Acte d'Union du Haut
et du Bas-Canada lotir nitrait ravi." Nous ne disoius ipas
que nous sommes certains, que nous sommes convaiicu,
que nous savons enfin que cette Union opérera cet lie-
reux changement. Nous disons seulement( Iue cette Union
oEvrA l'opérer. Ce n'est pas ici une aflirmtion ; c'est
un souhait, une espérance, un viin, nii idésir qui est uma-
nifesté. D'ailleurs, il nous semble qtail est tout naturel1
de penser que cette Union fera justice aux Canadiens-
Français, lorsque l'of réfléchit que lActe d'Union ii
Haut et du Bas-Camnda ne nous a été imposé qu'a près
les événements mallhereiux, et qu'il ne peut y avoir de
doute que 'intention Le P'Agrleterrc, d'après sa ligne de
conduite actuelle, ne soit de restituer aux Canadicns les
droits que cet Aete leur ta ravis, et de rendre le nouvel
Acte d'uJtiori un AcTE u sUni.irE a PARATtoN 1 Après
ces explicationi. uios croyons qu'il est inutile d'infor-
mer notre confrèro de .l'enir du lheu oi nous avons con-
çu notre idée qu'il a si mal saisie.

LES ELECTIONS.
Le Parlcînit n'a pas en-ore été i t s-a mai com-1

me nous le dissions vendredi il le sera probab-enent avat'nt lia
fin île la semiainue. Ce qui cause du reiard, c'est que le mi-
nistère n'avait pas encore tout prepnré pour ce grandén'eI-

coninio s ,on . i. E .ment. Nous coninuios donc à dire a nos co>tmpilatriotes
"Veillez.organisez-vous,préparez-vous à faire de bons choix;
le temps approche ;il n'y a plus un moment à perJre."

On fait actuelement Courir le bruit que Mgr. Phelan,
administrateur dii diocùs( de lingston se mêle active-
ment de politiiuet et rlire 8. G. ne veut rien nmuitis
quengager ,es ouailles à voter danits un sens plutôt qu'un
autre. Peur notre part, nous croyons sincèreient et
nous sommes convatincus que ces bruits sout mual fi:dlés
et que Pon caloinie Mgr. Pliclan. S. G. sait trop bien
son devoir pour on user de la sorte ; elle suit trop ben
que, bien que les Evêques comme les prêtr'es ont leurs
opinions poihtiqes à eux,cependat leur caracière sncré
leur fait une loi île ne se méler pas dans mies intrigues
d'élection, de ne se mettre pas les serviteurs d'un parti,
et surtout rLe le travailler pas à établir ou prolonger le
règime ie l'injustice et de l'oppression. Mgr. Phelan a
des antécédents trop remarquables, il sait trop bien lus-
qu'où doit aller son autorité ccclésiastique, pour être
accusé d'intrigues en affli-es polhtiques et se faire pour
ainsi dire chef le faction. Ceux qui tiennent parril

langage etc sont certes pas les amais îde la religion ni ceux
de Mgr. Phehn; ce sont des hommes qui ne consultent
que leurs passions et qui ne désirent que la division, le
troubl , l'anarchie.

Nous recevons à l'instant le numéro spécimen dl'cun
nouveau journal publié à Québec, Sous le titre de L'Ami
DE LA RritrooNs ET DE LA PAT-RIE. Le titre dit assez quel
est lo buit de ce journal ; c'est utn nouveau champion le
la Réforme et dui Progrès,salut à lui ! il paraîtra le samedi,
et contiendra huit pages in-Wo. à double colonne. Le prix
le l'abonnement est do deux piaustres par année. Ce jour-
nal sort des presses de M. Stanislas Drapeau, chez qui
ot s'abonne à Qcuébne, et à Montréal chez MM. E. R Fa-
bre et Cie. Ce jocurnal n'est lias dc trop ;il ne peut y
avoir un trop grand nomblre. die défenseurs dIe la Religioti
et dIe la Patrie. Nous engagoons donet nois concitoyenîs à
donner une nouvelle preuve île leur patriotismeoen s'abon-
niant à cette nouvelle pubilicationi..

A CADÉMIE D ES SCI ENCES. .

SÉANcE DU 27 SuEPTEMDREi.
Mu. Lamare Picq1uot lit cia mémoire suir unce pIante famoi-

et de P'Améiquîîe scptetioînale, desinee a r'empîlaeri la
pomme île terre et à suppléer' à la farine île fromenit. L' au-,
tour propose de l'appeler piegnotiane, nomr vulgaire et arto-
nzie, nota scirntifique. Nous av-ons quelque raison dle
croire, néanmoins que cette iégumiineuse porto uti nom
nmms nouveau. Quioiqu'il on soit, c'est vers les règionis bo-
réales du Labradcor et dut Camnada gite l'auteur ia trocuvê cette
plaunto quii a le précieux avanîtage dic nourrir l'homme sans
atucumne préparationi culinaiure, die se reproduire sans culture
et d'arriver à un dléveloppemet. lenut et régulier, anus étre .
auccessibile aux vicissitudes al.miosphtériques. C 'est P'alimrenît.
journalier des tribtus erranîtes de- ces contrées,: lorsque la

citasse dont clic se nouur'isseit, et qu'elles lui préfèùront, à
complètement manque; Cette légîîmuîincusopett se con.
ser''er l'iver sans redouter 1l1îtmididité ni les iisectes.
L'aiuteur- a rapportù des graines et îs racines pour les sou-
mmutre à îles essais, Nous mne s-urions dissimuler que cette
plante est bisannuelle, et que, sois ce rapport, sa culture
offrira qiuelques didficultés qui tiendront imoins à son acclimia-
toument qu'a son rendement. L'artoize donne 75 pour 100
de 'fécule ;mais cela ne suit pas encore ;. et, bienL que le
paim dont on nous a donnté quelques échanillons provenait de
:etteî plante niuls ait seibl i'une saveur assez agrénble,
avec ou Sans mlaige tIe fronient, jamas il ne remplaceruî
ulti noins à notre senîs, le îuatin de pur iomnet, non plus que

la pomme de terre ; mmais ce sera peut-être tut ilégume pré-
cieux. Sous ce rapport,le zêle de M. Luimnare Picquot mé-
rile des éloges, et îous fiaisons îles vaix u pour u'au Jardin-
dos.Plantes desessais de culture soient eitrepris.-Canadteen.

Nous pensons qu'un gouveeur homme habile, avant
véritablement le biepublic en vue, ne pet it-être longtemps
dupe des hommes qui 'entourent ; qu'il (loit bientôt d iscerner
la Justice des réclalmaitonîs taites, et lui bonne le la mauvaise
presse. Noius appelons la bonne presse, celle qui transmet
ave: franchtise les réclamations des citoyens, celle (lui indi q ue
le mal en donnant lit route du bien, celle uîtiii démua sq ue les
hommes ent dénonçant leur hypocrisie. Nous appelons la
mauvaise presse celle qui approuve tous les actes du pouvoir
tels inîjcusuts tels impolcio qu'ils soieit ; celle qui encoura-
ge les sangsues, s'eng -,aisait aux dépens des peuples
celle qui flatte le iiaitro, lorsqu'il commet ne ini justice
envers P'oiuvrier, celle qui uitisse à la colère, aux actes arbi-
truires,à la violence, à ' lbus de la puissance, tout ei pariai
sait tnut 'avoir que le bien ic la royauté nci vue.

A près cette profession( le foi, il va saus dire (iue nous con-
sidérons les journaux que vous im'enîvoyez comme étanut à
la tète de la bonne presse LI Ca aunda, car ils mue se permet-
teit pas encore Le juger îles aites de votre gouverneur. et
semble déàsirce lui laisser le chalumpî' libre ;imais il devieu-
drnt inexorables pourlii, s'il laisse écouler trop tde temps
avant de rendre justice aux besoins îdut pays et d tiraire justice
de la gazetue officiele qui 'empêche de dployer les qualités
nécessaires au bnlieur futur( les Franco-Canîdems

<hP. (dLICantuifirn.

FAITS DIVEiRS CANADIENS.
LE i'E.Mps.-Notus avons eu îun petit abat de neige qui a

pertmis I'usage de quelques voitures d'hiver ; s'il n 'en toioe
pas aujoud'ui, les 'oit ure: irouies vont rcplacer encore
celles de I'hiver. Il fiait moins froid aujourd'hui u'lier et
le temps est couvert.

UNuuvm'.-e bruit court que B. C. A. Gugy, Eer. doit
étre nonun sollicitur.géunral. Et M. Turcou.e, que va-t-onm
ci faire ?

LEs r£'eIC oIns.-On continue à se plaindro Irtenmenut
des menées de l. A. ß. Papinueau de St. Martin ; les comii-
uISsaire, d'écoles 'ionnèat île demander dle nouveau lit

destitution de ce migistrat, niais le gouuvériuemient répond
qu4e vu que l'expresion du rrqret e .M. Papiteaî f été ric-
ceptée, il nue peut conuvenaélcmat /e deutueir ainenant !
Quelle logique !

iose Nouiva .-.- M. lincks, dit le Pilat, est sur le
ptiiit d'"tiivcr c" Canada pour se présenter à ses con.ti-
tian ts.

tN noxs.-La Gazeite Officielle de samedi contient
les nuimi nati s suiantes.

i\'Iciiibies ussociés clit bliru'e ls sv nuics cluarcé île0,la
suinted e s écoles le g'lmaireds idais le district île
Jolhisto,-Rév. I Blakck, R. Loyd, E. P. Roclmc, J.
\lessmore, et A. Joies et W. J. Scottb ers.

Arpenteur idans le .-C.,-w. C. Volham.
N\iédecins dans le ..- C..--S nuel 13. Schmidt, P. W.

Dease. Jhlmn Fisher. Elie Lacerte, Chuairles Lafoitaine,A.
P. Lante, Louis E.:Dubord et Jolin P. Rîuttct.

Ageit des biens du ci-devanmt Ordre des Jésuites, situés
dans le district les Troîs-Riieres, B.-C.,--Louis Elunoro
Diubord, écr., île la paroisse de Champlaii.

Y.V B. Cette deriiere nominadon est e datet iti
deux courant, les amttres un cludate du viiigt- au nt.

IE TtL1ona'tu TOUJoUnSEN -, vocur.--La dernière
Gazette Oficielle contient avis que lJ'O îdemanuîîder'a à lu
prochaine session, du Parlement un acte pourincorporer une
compagnie qui vetit établir uit télégraphe entre Hamilton et
l'extrémité uI lac llunron).

.:s fAs-cANAniENs ssPFNSNT A EUx.-A la prochninuo
législature provinciale il sera demand tut pi'irmig pur hà-
tir mi polit de péage ats in lnsr1 viere Cluteaiiguauuy dans lut
paroisse de Ste. Martic, à Primeuuille.

EN-coRE UN cNovUvERINEUR EN JEU.-Sir E. Wr. Head va
remplacer, dit-on, sir W. Colebrook conme gouverneur lu
Nouveau-Brunswick.

ME TYPHUS mAL icu.-A Québce, il s'est déchtré sept
cas de typhus à 'Hôtel-Dieu; on a île suite éloimué tous
les autres malades. Quelle réception ! Les citoyens de-
vaient s'assembler pour adopter les moyens d'empêcier la
propagition îe la mitaladie dans la ville. Ils devraient la
mettre à la por/e !

A ccIE'TS EN 121% PLOR LEs.-Micmel Corheil clu Suilt
um-Rcollct, parti ie suc aion le 22 du courat pour aller

-mi village de 'erebonne, a été trouvé mort le lenceiain
a uino petite distance de la .iermarèu' umaison île la côle StL

mau'îuçois dlans tla paroisso de St. Vincent de Puul. Il était
agê de 62 ns et laisse unme épomîsc et plusieurs entiunts pouîr
1tleurer unue lin si funueste. Le .juriy qîui a été alppolé a raIp-
puorté raout île su mtort nauturelle.

Au mêmue lieu le 28, Damne Josephte Lemuai dite DeLcor-
meî, épouse doe Sieur Victor Ruucinîe, cen veîuant à lui rmesse
île paroisse on voeitcire d'hiver, ecut le maulheur de verser
sur la terre gelée qui n'était cocuverte que d'ume légère
eoiuche dle neige. Elle cut lut force tde se relhever et d'en-
trer seuîle ce'i son frère Paschual Lemiai dit DeLormue, où
elle est décédée eouvir'on umn quiant t'eurc plus taurd sans,
auvoir' reçu les derniers secours tIe la Religionu. Elle était un
moedèeled piété, et une mère comupatissanîtc pour les nu-
vrcs qtui la pleurent à jus5t. titre. Elle laisse- cuit épouni-
conîsolablo, - Conmumnigué.

-Les Messrs, ci-après rnms ont obtenu tun certificat
île ruaulifedtions rouir étuidier lat profession tdt nouaire, savoir :
MM. Huûbert T. Santaine, Ltuc Dufresno, Charles' Grahmaut
deC Montréal, et Ovule B3rousseau, dît Sauilt au Recollet.

Rlevue Caenadien,mc


